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•Élu à l'Académie
françaiseL'écrivain Andreï Ma-kine sera reçu sous laCoupole en décembre"Je serai reçu à l'Aca-démie française le 15décembre", a confié leromancier au coursd'un entretien avecl'AFP. Il sera accueillipar le romancier Do-minique Fernandezqui, comme AndreïMakine, a été récom-pensé par le prix Gon-court.Né en 1957 à Kras-noïarsk, en Sibérie,Andreï Makine est ar-rivé en France, sanspapiers, à l'âge de 30ans. Pour faire éditerses deux premiers ro-mans, "naturellement"écrits en français, "Lafille d'un héros del'Union soviétique"(1990) et "Confessiond'un porte-drapeaudéchu" (1992), il faitcroire qu'ils avaientété traduits du russeen inventant un tra-ducteur imaginaire.Bien que francophoneet francophile, sa pre-mière demande pourobtenir la nationalitéfrançaise, en 1991, luiest refusée. Il l'obtien-dra finalement en1996, un an après "Letestament français",un roman d'amour à lalangue et à la littéra-ture française, qui ex-c e p t i o n n e l l e m e n tobtiendra à la fois leprix Goncourt, le Gon-court des lycéens et leprix Médicis.
• Nouveau RomanMichel Butor est dé-cédé Écrivain prolixe,grande figure du Nou-veau Roman aux côtésd'Alain Robbe-Grillet,Claude Simon et Na-thalie Sarraute, l'écri-vain français MichelButor est mort mer-credi à l'âge de 89 ans,a annoncé sa familleau journal Le Monde.Le décès du prix Re-naudot 1957 pour "LaModification" a étéconfirmé auprès del'AFP par la maisond'édition Gallimard.L'écrivain s'est éteintà l'hôpital de Conta-mine-sur-Arve, prèsde la frontière suisse,selon Le Monde. Au-teur prolifique, il avaitfait éclater les struc-tures narratives duroman avec "La Modi-fication".
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Autour de ces deux notions
ramenées à la réalité so-
ciopolitique gabonaise,
des universitaires réunis au
sein du Mouvement des
patriotes gabonais (MPG)
ont entretenu l'assistance,
mercredi, à la chambre de
commerce de Libreville. RÉUNIS mercredi dernier à lachambre de commerce duGabon, au sein du Mouvementdes patriotes gabonais (MPG),des universitaires gabonais sesont penchés sur la questionidentitaire autour du thème
''Gabonité sans hiérarchie :
identité et citoyenneté''. Le pré-sident dudit mouvement, le PrFrédéric Mambenga Ylagou, etles professeurs Fidèle NzéNguéma, Patrick MouguiamaDaouda, ont, tour à tour, es-sayé de montrer à l’assistanceles dangers de la proliférationdu discours xénophobe sur lasanté d'une nation comme lanôtre. A l’entame des échanges, le PrFidèle Nzé Nguéma a édifiél’assistance sur le thème de''Nation et citoyenneté en
Afrique noire au XXI siècle :
mythe et réalité''. Pour mieuxse faire comprendre, l'ancienrecteur de l'Université Omar-Bongo a eu recours à cinqthèses pour mieux expliquerles notions de nation, intégra-tion et citoyenneté. D’après lui,il n’y a pas de nation sans cul-ture. Seul un État démocra-tique peut favoriser nonseulement la promotion de laculture, mais encore le rôleprimordial de la langue quiporte sur la culture. Il a ajouté qu’il n’y a pas de ci-toyenneté sans équité, car «
penser l'État dans la mise en
place de cette équité, c’est re-
mettre en cause l’emprise du
néolibéralisme qui fragilise les
États et nie les droits écono-
miques, sociaux et culturels des
populations ». Dans le mêmeordre d’idées, le Pr NzéNguéma a ajouté qu’il n’y a pasde citoyenneté sans participa-tion de la nation. En d’autres termes, l'État doitfavoriser la consolidation despouvoirs religieux, politiqueou économique, des vouloirs(populaires) et des savoirs(culturels et scientifiques). Lesdeux dernières thèses, quant àelles, rappelaient qu’il n’y apas de citoyenneté sans res-pect de la différence, et il n’y apas de nation viable sans dé-mocratie véritable. Le deuxième intervenant, le PrFrédéric Mambenga Ylagou, aédifié l’assistance sur ''la Ré-
publique comme facteur d’inté-
gration des étrangers à la
citoyenneté''. Plusieurs pointsont été mis en évidence pourmontrer la prolifération d’undiscours empreint de xéno-phobie chez les leaders poli-tiques. Ce qui, d’après lechercheur, pourrait causerune fracture identitaire auGabon. « La question n’est pas admi-
nistrative, car nombreux sont
des étrangers qui ont pu acqué-
rir la nationalité gabonaise.
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Elle se trouve dans de nom-
breuses discriminations dont ils
sont les victimes. Elle est dans le
délit de patronyme, la stigmati-
sation de l’Islam, religion dé-
crite comme envahissante. Elle
est dans des propos quotidiens
stigmatisant les Gabonais d’ori-
gine étrangère ayant franchi les
obstacles de l’exclusion insi-
dieuse. Nous rappelons aux au-
torités la nécessité de ne pas
tomber dans des excès popu-
listes parce qu’il y a conquête
du pouvoir », explique-t-il. Dernier intervenant, le Pr Pa-trick Mouguiama Daouda a,comme ses pairs, fustigé cettemontée de la xénophobie enrappelant que le peuplementdu Gabon s’enracine dans la di-versité linguistique culturelle,

biologique depuis 100.000 ansavec l’arrivée de vagues suc-cessives de populations. No-tamment des cueilleurs,pêcheurs, agriculteurs, de po-pulations ouest-africaines,haoussa et bien d’autres. « Il n’y a donc aucune raison de
prôner une vision du Gabon qui
serait monolithique avec des
Gabonais d’origine essentielle-
ment bantu, et les autres qui le
seraient moins que d’autres
parce que justement l’histoire
du peuplement du Gabon mon-
tre que la diversité s’enracine
dans l’histoire de notre pays »,a indiqué le linguiste. Non sansrelever que nous venons tousde quelque part, contraire-ment à ce que beaucoup pen-sent.


